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L'INTEGRATION DU G'JI;RISSEUR D.iUTS UN
SERVICE HISPITALIER

par R~ AUGUIN

On a beaucoup p::.\rl{~ ici de J_' importanc e de lu ph.:'..rmaoopée
africaine, de sr-:., ri chesse et de };-:. né cessité d~.cns laquelle se trouve
l'Afrique c1e L.::e. recenser.., l' ('valuer et l'utiliser.

Cope:;'1.d<:mt, iJ_ est un HS")e ct (!.ont on p~le moins et que
!l10nc:LC1.:œ KI-ZBRBO a su c'';vo0ucr à tr,vcrs 1ID.e très bo L'l,e imaGo : ceL'l,o
de J}oisef'.u (·t.no l';el,rbre (1~). Si l'Occident a opéré 1.U1.0 rupture enJc;rc
l'es:,)rit et .Lo corps, l'l.1.friq1'.e, elle, ntf-:' jO,E18is oublié que l'oisoo;L.1.
et l'f'.J:,b:ce rs orrt intil'.lOr\cnt liés.La fréquentD.tion des guérisseurs tr:?,­
ditioD.J1.els nous le rn:p:?elle fi ch ~'clue Lrio t orrt et il serait d omma.go
que le soientifique 8.fricain sc lnisse ;:ùler, Ll:ms un souci de ro,tion.
nàlisntion et de rentabilité, à oublier cet f1spect fonèL,'.mentnl que
l'1I..fric.!.ue nous rD,l)pelle.

Ch.voun de nous s2.i t bien (L'cc si le gu6risseur soigne aveo la
phytothC!rc,~)in, il no î,~,i·t pas que Ci JJ',. Il entoure ses soine pc,):' los
plantes dl un ona ombLc de pr':',-i:;iques Clue l'on 8, appel6 ITla,o:iquco, ô.ctns
lameouro où elJ_oG ne e ori t P",8 cO'd:oriscs. l':h:-'']_G l' obe o r-v.vt Lori mon-cre
qu'elles z-crrvcd.en t en f(~it à urio COJ,:lnissancc profonde de ll~tre

humain, de sc, r'sychologie, de Si", r,.·lé'tion au r,:i.~oupe et o.u cosmos.

Le gur::rü1s0ur cé'.it bien <]lK si le )Jroduit adnri.ni.c trr-ô esJc
effic2.cc ,....u rri.vo.vu GOEEd;ique, l'e:::'\:.JYit et le c or-p c ne a orit T'C,S d e ux
enti-c(~s iJ:l('.é.~))clld,émtcc l'L~is .c·~u cUiycr;,iro intimement in-l:;riqu6eG ~ M~r,1e

s:>:o.s se si'cuer d:,',ns .Le domaine pnrticulier de le. ma Lad Lo E1entc'.lo, soi­
gner le corpo né' suffit }-)El,S ; il f ut encore':>.gir sur l'c.s:)ec·t ,)sycho.
lOg:Lq\lC: et cosmogoniquc de J.'êtro lJ.l)...no.Lri ,

Lr';, rechercha d e le', :r:>hermé:l.copC·e nfricaine me semble ('1.onc em­
preinte d '1..m risque : c oLu.l, d' un Q,~)jx'..uvrisscment o oria Ld o r-cb.Lo de l"
très riol"lc méd o c Lne ·tr,~ditionncJ.le.

POè'.:C iJ_lus trer cc c1<.'.nger q ne l'on pourrzèi t appeler Lo dc,',ngor
de l8. "Dédioalisation du GuérisGe1..u~l!, je v oudz-ai.n e Lmp Lenio rrb vous
rQcon~or l1 a 7 e nture qui est 2.rrivèe à un gu5risseur s8négalo.is~

So.rlba D ~ 0, 32 ~-:;ns. Il es~c Toucouleur. Il habite un ~?etit
villa{;c d u Fleuve, près de r'htau. Son grand-père é tait gu~:rissel'..r,

son père e st guérisseur.

Jusqu Ion a oû t 1973, Samb2. n'a pHS quitt,S son vilül.ge. Il 0.

aoquis auprès de son D0rc la conr'<.,iose,nce familiale et il oo mmorio e ;0',

soigTler svve c son j'Jère - los l'1i:,l:l.die C '.'cnto,les (Dj inné, Seytané, Nd.ora] IlL:.
lèpre, los f'omrne o stériles. Il crrt musulmcm mo.i.e ne f<'.\it P~'.s ap:)el
au Cor:::>n gou:::' sn thérapeutique. Il ô,-tilise un e;ro.nd nombre c.1e pL-:mtec;
auxqùeJ_les il associe, tc.n'I:; p our- li', cueillette quo pour J.;:', prép:.:'..ration
ou l'<':tdmü'listration, des Lncorrta t i.orie trac1itionnelles vnri6es ~

(1) AlJ_ocution de 1"1ons ieur le Pr-of o s a eur- J ~ KI-ZERBO, Secrétaire
G6nérr~l du C.A.M.n.S., S(.<1,11CO Cl'Ollverturc, 7 Juin 1976~
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En. o..o'O.-t; 1973 r Sambo. pélrt pOlir D'JCCT. Il r-end vis ite ['- ill'l

pnren·t; ~ A Dck,-r, il rencontre la ville et ses attrc,its, il reste p Luo
long-temps que prévu ct c onunerio c 'l ;"oir-;ner Q,:',r:s la cn,9italo ~ Un par-errt
méd o o i.ri lui conseille èle prendre c orrt rtcc uve c les psychiatres du
Corrt r-o Hospi-calier do Po.rin qui s' i"è"i::êSressent c.ux guc:;-,risseurs ~

En octobre 1973, Sûmbn prend contc.c t 3VCC un méc1cciJ:l de Frvnri ; il
J.Ui d emaride de llenr;",:.;cr comme cu,.risGour au sein mêrno de llHôpital.
Aucun pocd;c buC:Lgé t:"\ire n 1(~t20nt prôvu au C .H. U. pour- le s Cu6risseurs,
Sc,mba d or.i.tnd o .• t)tre tes~cé.

Sc:,;,lbo, s' insto,J.le a.Lo r-e (1[',,1",' le service ; une cr.e e est l"lise e..

m:;. d5.s'oosition. Ch.vquo iik:,lo,clc cet VH à SOYl ontr(?8 à le.. f'ois p"r le
médecin e-l; ~?ar le guC:risseur. Il eCt:: -lors décidé en COE111111..'1. du type de
soinG que recevra, le mxLad o (-en,di tiolli1.ol ou occidental).

On se heurte alors à u:u pre:rnier écue il.
l'endD.l'J.t 9 mo i.a , seuke; cinq nnlacles :.ccepteront de ne recevoir

que les soins trnditiolmels. Ces cinq m~lades seront d1aille"LŒS pc~

fai-teLlcHlt améliorés (ou guéris ?). Les autres ma Lad o e refuseront le
• tro..itement'·b.ro..ditiolli1.oJ_ ouvertemcnt, préférant les soins occidentaux,

mais ils s'adresseront cL.:.ndestinc;'lcnt à Sc,mba pour qu'il J,o s -'e:l~o.i·i;e

p::.l,rallèlGlTlcnt •••

Dcc cntretiens nvec les ]11,JJ'..des ont permis cl' écJL'.irer cette
attitu(:~c

Ce qui r0t;,,;,it d cmc.nd é au mo d e c i.ri , c'6t,dt le môd i.camerrb qui
soic:ne t c3.J_we, am,,;liorc, peruet Cl" c]uclque sorte d'effacer les sympt~

mes uni s no C'lüJri t pgs.

La gu6rison, elle, ,:jt,:',i-c (l.,:·'·lo,ndue n,u ::;u5risseur, après l'amr.S­
lioro..tion ~x',r let, chimioth(~ro.~oic occidentale. Le mn Lo.de soulitjll8 ainsi
que le [tu6risseur n' est J).:"S celui qui conria.Lt les m6dicaments et les
distribue. Il est bien autre chose ct cl est ;Jar cet "c.u't r-e chose (; que
passe 10.. r'7u6J.~iGon.

Donc, l)endant les nom mo i.r: de son SUJOlll~ cL'.ns le "ervice de
psychiatrie, S<2mba va soigner cinq, i'1:>..lades of f i.o i.c L'Lemonb ~ • ~ et pro,ti­
quorncnt tout le service of'ficieusement.

Duzvirit c ett e }J0riocle, Sc'..mb:-l, a o r-a cone t.vrrt clc:\llS le ccz-vd c o ,
pc~r{icip,?..n-i; cl. toutes J_os cècJeivi-1:;6ci du groupe, s' int0grc'nt pnrfo.. i tement
à l ',iquipe ~ Chcun le prend en <',mi'cié ~ Cepe:nà,_,nt, le personnel infir­
mier e ouh.tdte le voir quittcr lé.' cGrvice. S[:m1bo. ri ' est p,:>S payé ct c ori-«
llil"i-l; d e sérieuses c1ifficult()s EK',t(riclles. Après deux mois, Samba
récerve c1'nillG'l'!l~s sss après-midi à ln clientèle qu'il s'es-c fo..ite en
villc~

Nous 11 ';'l,VOYL.S p:"s voulu an2.lyser la c onrieLeaa..nce de So..üba :
- Nous n' rvvoris P:ê\,S f~i.it ['.ned_yser ses plo.ntes.
- Nous ne lui ,-'.vons ]Y,S clc':c'.nc16 do nous livrer les inc,"l,ntations

qu'il 2:JTononç::dt.

HOUG cvvo ne simplement voulu le laisser soigner au sein meme de
l'hôpi-'c("l. Nous nvons tent(~ une co Ll.e.bor-a-ti.ori sz',ns lui dem,-'..YlC:Ler o.e
nous livrer ses secrets. No ur-o c o LLvb ozvvtLori s' CDt oricnt6e sur lo..
conf'ront,~>tion de deux conceptions de J_o. môme ma Le.d Lo , cieux systèmes
culturels dif'î6ren-c;s, non sur d0U:~ techniques.
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Après neuf mois, Samba nous C'. armoric é son départ pour son
vill'-"Ce de J_,--" Région cl. 1..1 Fleu-:.rc.

Avo.n-t; son d6part, ce L','u:Sric:sour nous :è fc.it pr~rt de GOS

réflexions ~Son s6j our il l' hôpi t~~,l ct le c orrt.c o t o,vcc l' Occiùent lui
o,vaient n~Yr::>ri[-; que peu~c-êtrc J.c> seule DuiscD-ncc de le médecine tra.cli­
tio:nnoJ.le rôside c1n,yJS les plant es. IJ. se (] C mrmd ,ccit si les inoc.nJcc'.i:;ioIlG
étaient bien né cesG:ires. Il cw Y.1ro ')r)sc:it cl' esso.yer leG plontes
seules ~ Il se clom.vnô.ni, t si le syctèi110 fLu~1ilial è' hospitnlisc"~Gion dos
lnSlnÜCr3 '~.,',ns J.s:ê. "'lécison même du C:;Uôr-i'3seu-r (dC1ns le (p':'oupe) é~cnit

valabJJ~, et il El ouho.Lt,~cit construi_re en dehors de chez lui un lieu
spécial de soins.

Cet·ce attitude sic;nifie que Sambo. a opéré

1 ~ Le, rupture entre l' es})ri t et J.e corps (il ne conserve que
l'asIJect p1l...vtothér[èpeutiquc de s'"', technique)

2~ La rupture entre la mal,'.c1ie et le systèlJ.1e cosmognn.Lq'ue ;
rupt'UJ::'e en.tre jj.l:.'.L:ode et groupe : il isole le fIlo.lcde et .Lud, c.SGi[?,'llC un
lieu Bp6cilll.

En neuf' mois, Sc-mlbr" Ct o ub.Li.i. ln c ormc.i.e arvnc e 2fricail18, celJ.e
qui veut que l"" mal;:c.dic n'est :,):-·6 quo ma LadLe cl 'un corps nlnis raa.Lad Le
d'un ~tre IrumnLn , rm Lad Lo d'une o oc i.ô t ô , maladie d'une oosmogonie ;
quo Jn i!1C1laL"'cie est rupture et que J.:.. th6r~;.peutique rie peut ~tre que
réintC:c;'rê,'cion

~ drrne l' etre propre
11 d ane le ,';Toupe
11 dans la cosmogonie:

So.mbû n' efJt po.S resté doms rs ori vi~lage. Après que .Lqu e e mois
de séjour d'·J:1S S.=.", r6gion, .i L est revenu à Dr.k.vr , Son père s'esJc 6~)poG6

à tou~Ge mod i.fLcevbi.on d o o cL:'ins tracl.iti01"...l1.o.1s car, disr-,.it-il : "C'est
ains i que coLa doit etrc".

S0.mba a alors décidé de venir tr[~v0.iller ("f[~ire SG:LJ. nétiGr ll ,

dit-il) 1i Dülc'.T. Ln "conn'?.issc"ncc<! qui liai-i: Snmba aux [~utros et au
COSElOS rs 1 er3t estompée cleVé.nt 'uri sevoir ~ Son père soignait et gu6rissr'.it
pareo (11-1(' "oe La doit être ccinsi". S;~mba veut [~nc,lyser, dissûquer son
pouvoir~

Est-il encore ({u<:;risseur, ,-,1.1 sens de gu6rir et non ~')C1S e LmpLo-«
menc de Goir;'ncr ?




